Réunion de lancement de la commission « Corrosion à haute température et protection du CEFRACOR »
Lundi 4 Février 2008

1) Introduction par D. Monceau (ordre du jour)
Le président rappelle que la commission ne vivra que si les groupes de travail fonctionnent, sont animés et débouchent sur des projets concrets.
2) Présentation du Cefracor par P. Marcus (Pdt du Comité Scientifique et Technique du Cefracor)
Il existe 12 commissions au sein du Cefracor. Les actions du Cefracor sont la diffusion, le transfert de connaissances, la concertation entre industrie, universités et centres de recherche.
Le Cefracor compte environ 650 membres, ce qui le place au niveau des fédérations européennes. Il participe à l’organisation de journées d’études, colloques nationaux et internationaux (Eurocorr en France).
Il met en place des actions de certifications en liaison avec les différentes commissions.
Les membres des commissions sont « encouragés » pour être membres du Cefracor, mais ce n’est pas une obligation.
Il existe un lien direct avec la Fédération Européenne de Corrosion (permet d’accueillir des membres hors Europe), et récemment avec la World Corrosion Organization (regroupement des grosses structures)

3) Présentation Constats et Objectifs de la commission (S. Chevalier)
En partant de constats (demande croissance de la part des industriels, représentativité, méconnaissance des compétences et des besoins), la présentation rappelle les objectifs principaux de la commission. Seize groupes industriels, quatorze laboratoires publiques et quatre organismes de recherche, ont répondu favorablement pour participer à la commission. Cela représente à ce jour 86 membres. Les actions envisagées sont précisées notamment en ce qui concerne les problèmes soulevés par les industriels, l’identification des compétences et des équipements disponibles dans les laboratoires publiques et industriels.
4) Présentation du site web (H. Buscail)

Le site de la commission est http://cefracor-ht.u-clermont1.fr/index.html
Chacun doit vérifier les infos, fournir les liens vers les laboratoires
Le listing des compétences et des besoins sera proposé selon un modèle.
5) Présentations industrielles
5.1) F. Delabrouille (EDF) : Les turbines à combustion chez EDF. 
Installation de 3 cycles combinés gaz en France + mise en service de turbines à combustion lors « de pointes de consommation extrêmes ».

R et D : projets MAT.COM (Matériaux du thermique à flamme) et ACETAC (turbines à vapeur)

Objectifs : Mise en place d’un modèle permettant l’expertise sur la durée de vie d’aubes de turbine, prédiction du vieillissement en conditions de service

Exemples caractérisation : fissures (oxydes divers, sulfures de titane), fissure d’une extrémité de voilure

Coupes métallographiques du système barrière TBC + bond-coat + substrat : complexes à analyser
Températures mal connues
5.2) J.M. Brossard (Veolia Environnement) : corrosion des matériaux dans les UVED

Combustion et valorisation énergétique
Corrosion tubes de chaudière :

· Type de corrosion : oxydation active, corrosion sous dépôt, zone de réduction, érosion
· Solutions : réfractaires (SiC) ou Inconel soudé

Corrosion tubes de surchauffeur : 
· Température des fumées plus basse et température vapeur plus élevée : corrosion par les sels fondus (en plus des phénomènes identifiés sur les tubes de chaudière).
· Manque d’outils CND « on-line » permettant de suivre in-situ les phénomènes de corrosion à haute température.

5.3) J. Furtado (Air Liquide)
Types de corrosion que se trouvent normalement dans la production d’H2 et de gaz de synthèse (mélange CO + H2) à partir du reformage de CH4 par le vapeur de l’au à haute température et pression : oxydation,  carburisation, et metal dusting. 

Principaux projets sur le sujet du « metal dusting » en cours en Europe et aux Etats-Unis dans les quelles AIR LIQUIDE participe activement parmi d’autres sociétés dans les filières chimie et pétrochimie : TNO – MeDAG project (European Collaborative Project) et MTI (Materials Technology Institute)/DOE (US department of energy).

Pendant la présentation ont été remarqués les points suivants :

· L’importance de bien choisir les matériaux par rapport au metal dusting selon le  type de matériaux (ferritique, austénitique, base nickel, et avec revêtements,…) et le probable mécanisme de corrosion ;

· Le période d’incubation de la corrosion par metal dusting peut être très longue et les mécanismes ne sont pas bien connus ;

· Le besoin de développer de nouveaux alliages résistantes au metal dusting (brevets sur alliages avec addition du cuivre par exemple) ou modifier la surface du matériaux existants (pack cémentation ou slurry coating) ;

· Attention à soudage des alliages dissimilaires ou avec des revêtements.

Les laboratoires français avec de compétence reconnu sur le metal dusting ne travaillent pas de manière systématique sur ce sujet.

D’une façon générale, il n’y a pas d’essais normalisés autour du metal-dusting.

6) Discussions autour des objectifs-définitions des groupes de travail
6.1.) Relations avec les autres commissions, avec les autres sociétés savantes (SF2M,…).

La commission CIPG et plus précisément le groupe de travail Corrosion à Haute Température a échangé sur deux sujets : 
-Stress relaxation cracking

-Metal dusting

Cette commission envisage également l’établissement d’un listing des compétences. Il faudra nous associer à cette action afin d’éviter toute redondance.
6.2.) Ecole d’été thématique autour de la corrosion à haute température : 
La dernière école thématique au sujet de la corrosion à haute température a eu lieu en 1981. L’intérêt porté par notre communauté montre qu’une école thématique à ce sujet est d’actualité. Il est rappelé par R. Molins que les problèmes d’organisation pratique (suivi et gestion des inscriptions,…) sont les plus lourds à gérer. La partie concernant les contenus scientifiques, pédagogiques, la formation par la recherche est réalisable sous la forme d’un comité de pilotage. Il y une discussion avec de R. Molins et G. Bonnet à ce propos. Une réflexion doit avoir lieu à ce sujet, notamment en ce qui concerne la partie administrative de l’organisation d’une école thématique.
6.3) Groupes de travail autour de sujets scientifiques et techniques :
La « vie » de la commission repose sur l’animation de groupes de travail. Il est demandé à chacun de donner son avis, ses idées à propose de l’intitulé des groupes de travail. Les groupes de travail pouvant être mis en place sont :

-Contrôle in-situ (CND ou autre) : J. Favergeon (UTC)
-Normalisation, réflexion sur les méthodes d’essais P. Le Parloüer (SETARAM)
-Corrosion de type « hot corrosion », aspects thermodynamiques et techniques (M. Vilasi, Université HP Nancy et J.M. Brossard, Véolia Environnement).
-Oxydation cyclique

-Oxydation par les métaux liquides
-Modèles prédictifs
-Listing des compétences et des besoins

Il est demandé à chacun de se définir par rapport à ces groupes de travail. Il n’est pas nécessaire de tous les commencer dès maintenant, mais deux ou trois d’entres eux peuvent débuter rapidement. D. Monceau et S. Chevalier rappellent la nécessité de les animer et comptent sur les volontaires.

7) Table ronde autour des projets nationaux et internationaux (ANR, projets européens,…)
La commission doit permettre de faire un « tri » au niveau des projets déposés par la communauté afin d’éviter les redondances de projets ou la déconnexion par rapport aux partenaires industriels.
Les projets ANR en cours sont :

CISBAT (inter-Carnot) sur les barrières thermiques

DRUIDE sur la durabilité des réfractaires SiC en UVED

PARTICOAT : particules creuses pour environnement à très HT

FCE : ASFODEL : SiC

PAN-H : EHT (CEA)
8) Questions diverses

Les thèmes suivant sont ensuite abordés :

-Organisation de la formation, plus spécialement de la formation continue. Où sont les compétences ?
-Il semble nécessaire de panacher les présentations entre industriel et laboratoires académiques dans les prochaines réunions de la commission.

-Planning : deux réunions par an de la commission « plénière », plus les réunions de groupes de travail qui se réunissent indépendamment.

La réunion se termine à 17h.
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